
 

 

 

 

La mouette et la peste noire 
 

Kengah, la mouette aux plumes argentées, plongea sa tête dans l'eau 

à plusieurs reprises jusqu'à ce que quelques étincelles de lumière arrivent 

à ses pupilles couvertes de pétrole. La tache visqueuse1, la peste noire2, 

collait ses ailes à son corps et elle se mit à remuer les pattes dans l'espoir 

de nager vite et de sortir du centre de la vague noire. 5 
 

Tous les muscles tétanisés 3 par l'effort, elle atteignit enfin la limite 

de la tache de pétrole et le frais contact de l'eau propre. Lorsque, à force 

de cligner des yeux et de plonger sa tête sous l'eau, elle réussit à nettoyer 

ses yeux, elle regarda le ciel et ne vit que quelques nuages qui 

s'interposaient entre la mer et l'immensité de la voûte céleste. Ses 10 

compagnes de la bande du Phare du Sable Rouge devaient être loin, très 

loin. 
 

C'était la loi. Elle aussi, elle avait vu des mouettes surprises par les vagues noires mortelles, 

et malgré son désir de descendre leur apporter une aide aussi inutile qu'impossible, elle s'était 

éloignée, respectant la loi qui interdit d'assister à la mort de ses compagnes. 15 
 

Les ailes immobilisées, collées au corps, les mouettes étaient des proies faciles pour les 

grands poissons, ou bien elles mouraient lentement asphyxiées4 par le pétrole, qui, en glissant 

entre leurs plumes, bouchait tous leurs pores. C'était le sort qui l'attendait et elle désira 

disparaître rapidement dans le gosier d'un grand poisson. La tache noire. La peste noire. Tandis 

qu'elle attendait l'issue fatale, Kengah maudit5 les humains. 20 
 

- Pas tous. Il ne faut pas être injuste ! cria-t-elle faiblement. 
 

Souvent elle avait vu d'en haut comment les grands pétroliers profitaient des jours de 

brouillard côtier pour aller en haute mer nettoyer leurs réservoirs. Ils jetaient à la mer des 

milliers de litres d'une substance épaisse et pestilentielle6 qui était entraînée par les vagues. […] 
 

Kengah passa les heures les plus longues de sa vie, posée sur l'eau à se demander si ce 25 

n'était pas la plus terrible des morts qui l’attendait ; pire que d'être dévorée par un poisson, pire 

que l'angoisse de l'asphyxie, mourir de faim. 
 

Désespérée à l'idée d'une mort lente, elle remua et se rendit compte avec étonnement que le 

pétrole n'avait pas collé ses ailes contre son corps. Ses plumes étaient imprégnées de cette 

substance épaisse mais au moins elle pouvait étendre ses ailes. 30 

 

- J'ai peut-être encore une chance de sortir de là et, qui sait si en volant haut, très haut, le 

soleil ne fera pas fondre le pétrole... 

Kengah battit des ailes, replia ses pattes, s'éleva de quelques centimètres et retomba dans 

l'eau. Avant de recommencer, elle plongea complètement et remua ses ailes sous l'eau. Cette 

fois elle s'éleva d'un mètre avant de retomber. 35 

                                                        
1 visqueux : collant et gluant. 
2 peste noire : ici, la nappe de pétrole 
3 tétanisé : raide et douloureux 
4 asphyxié : étouffé 
5 maudire : souhaiter le malheur 
6 pestilentiel : pourri, infecte 
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Ce maudit pétrole collait les plumes de sa queue, de sorte 

qu'elle ne pouvait pas guider son ascension. Elle replongea et 

avec son bec retira la couche de saleté qui couvrait sa queue. 

Elle supporta la douleur de l'arrachage des plumes jusqu'à ce 

que sa queue soit un peu moins sale. 40 

 

Au cinquième essai Kengah réussit à s'envoler. 
 

Elle battait des ailes désespérément car le poids de la couche de pétrole l'empêchait de planer. 

Un seul arrêt et elle tomberait. Par chance elle était jeune et ses muscles répondaient bien. 

 

Elle vola très haut. Sans cesser de battre des ailes, elle regarda en bas et vit à peine la côte 

comme une ligne blanche. Elle vit aussi quelques bateaux comme de minuscules objets sur 45 

une nappe bleue. Elle monta plus haut, mais les effets du soleil qu’elle attendait ne 

l’atteignaient pas. Peut-être les rayons donnaient-ils une chaleur trop faible, peut-être la 

couche de pétrole était-elle trop épaisse.

Luis Sepulveda, Histoire d’une mouette et d’un chat qui lui apprit à voler, 

traduit de l’espagnol (Chili), Le Seuil Jeunesse 
 

 

Réponds aux questions en formulant des phrases verbales. 
 Dans quel bâtiment nichent la mouette Kengah et les membres de sa bande ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 Qu’est-il arrivé à Kengah lorsque débute l’histoire ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 Kengah compare la tâche noire à la peste noire (ligne 19). Explique cette comparaison. 

………………………………………………………………………………………………… 

 Quitte à mourir, pour quelle raison préfère-t-elle être avalée par un grand poisson ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 La mouette tente de s’extraire de la nappe de pétrole pour reprendre son envol. Qu’espère-t-

elle une fois dans les airs ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 Kengah parvient à s’envoler mais à quel prix ! Qu’a dû entreprendre l’oiseau pour s’élever 

au-dessus de l’eau ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 Le pétrole empêche Kengah de planer. Que fait-elle pour compenser ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 Pourquoi son espoir reste-t-il finalement vain ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 Finalement, quel sort attend la mouette ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 Pourquoi ses compagnes ne lui sont-elles pas venues en aide ? 

………………………………………………………………………………………………… 

 


